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Pendant ce concours, je convoquai une assemblée à l'effet de former le contingent du
district d'une association de carabiniers de la Confédération, et à laquelle assistèrent bon
nombre de représentants de presque tous les bataillons du district. Il y fut nommé des
délécués chargés d'aller à Ottawa co opérer à l'établissement de l'association mère, et j'ai
eu l'honneurfde vous transmettre copie du procès-verbal de cette réunion.

ARTILLERIE.

La seule batterie de campagne de ce district est celle que commande le lieut--col.
Shanly, et quoiqu'elle soit loin d'être au complet par le nombre, elle ne laisse pas de l'être
sous le rapport de l'équipement, car, tout récemment, elle a reçu des mousquetons et des
harnais nouveaux, et à ce sujet le major-général Stisted l'a complimentée lorsqu'il en fit
l'inspection.

L'effectif de l'artillerie de ce district est loin d'être proportionné à celui de l'infan-
terie; dont le chiffre excède 5000 hommes, tandis que la batterie de campagne ne compte
que quatre canons; les artilleurs de garnison, divisés en quatre batteries, n'ont encore que
leur uniforme, et se plaignent beaucoup de ne pouvoir, faute de canons, sè livrer à l'exer-
cice de cette arme. Je crois devoir recommander que lorsqu'il leur sera donné des canons,
il serait aussi à propos d'envoyer un assortiment de harnais à chacune des batteries, car il
est probable que sans cet accessoire elles ne seraient d'aucune utilité dans le besoin, vu
l'impossibilité où elles seraient d'aller prendre position ; et quoique l'artillerie soit une
arme plus dispendieuse que les autres et que les services qu'elle peut rendre soient moins
prompts que ceux de l'infanterie, il est néanmoins prudent de la- maintenir sur un pied
proportionné à l'effectif de l'infanterie, afin qu'elle puisse efficacement l'appuyer dans
l'action.

CAVALERIE.

Elle se compose de l'escadron de St. Thomas et de London et du nombre de troupes
plus haut désigné. Elle a reçu de nouvelles selles, et je suis aise de pouvoir dire qu'elle
se sert maintenant d'assez bons chevaux et qu'elle a fait de sensibles progrès dans ses exer-
cices. Deux des officiers et plusieurs soldats de la troupe de London ont été à l'école de
cavalerie.

Il y a deux compagnies d'infanterie à cheval, l'une à Mooretown, sur la rivière Ste.
Claire, et l'autre à Iona, près de Port Stanley. Ce sont deux corps très utiles, qui connais-
sent bien leur.localité, et qui, aux postes éloignés, peuvent remplacer la cavalerie, bien que
leur organisation soit moins dispendieuse que celle de cette dernière arme.

SOLDATS DE MARiNE.

Il y a une compagnie de ces soldats à Port Stanley, mais son terme de service est
maintenant expiré. Si l'on voulait ériger ce corps en artillerie de marine, ceux qui le
composent disent qu'ils renouvelleraient leur engagement, et par ce moy&n on se tréerait
un précieux moyen de défense à cet endroit.

INFANTERIE.
Toute l'infanterie a reçu les nouvelles carabines Enfield-Snider, lesqu'elles furent

marquées et numérotées. L'accoutrement des soldats, qui ont tous leur uniforme, est en
bon état.

Avant la fin de l'année dernière, il n'y avait que deux bataillons dans ce district, le
reste de l'effectif se composant de compagnies indépendantes, lesquelles nécessitaient beau-
coup plus de correspondance et de soins que celles qui sont formées en bataillon, et à1 époque de l'invasion fénienne, en juin 1866, les compagnies étaient prêtes à entrer encampagne, mais sans état-major aucun ; or il fallut improviser ce personnel, mais les offi-ciers pris dans les compagnies à cet effet durent commencer à apprendre leurs nouveaux
d3voirs dans un temps où un état-major efficace était de toute urgence. L'effectif dudistrict est maintenant formé en bataillons, et leur état-major est conséquemment beau-
coup plus efficace qu'il ne l'était précédemment.

On a consulté les capitaines pour savoir s'ils préféraient être organisés en bataillon oueu compagnies indépendantes, mais l'avantage de l'organisation en bataillon est si évidentsix eylement (l'atillerie de garnison est exceptée) se sont pronogeçé cçtre.
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